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Edition Quotidienne
............................H.00
......---------- 6.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $L00, invariablement payable d'avance.

BUREAUX—No. 445, rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert. Hull

Un en, payable d*snnee...... .
Payable dee le eom 4e l'seKe

Six moi», payable d’ataeee--------
Payable t la Un dn eemeitre------------------- U0

$8.00 Admlnbtratear
O. D. THÉBIAULT► fiJOSEPH TASSÉ 

tiw *0f*SF> dtpysés te sont pas rendus
H ( UHH/ ‘
: lit I IMtJ

Les lettres et émois ton affranchis sont refusés

ant

Chemin de fer Q. N. 0. et 0. Librairie R. O. W. MaeCUAIG,
Syndic Officiel pour la Oilé d Ottawa {CONTRE LE FEU, 

et le Comté de Carleton.
Bureau—No. 60 Rue Sparts.

Ottawa, 29 janvier 1879.

ASSURANCEété

luit CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

RpYALE D’ANGLETERRE BT DUBUREAU TO 'AteTE 
D'OTTAWA,

TABLEAU bidjju«»t «TA.

1879—Arrangements d’hiver—1879.

PROVINCE DB QUÉBEC.
lan. JOUR de L AN.ACTIF, 119,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toute^.,descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DG PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.

La rente la -pin# courte et' la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Ju le» tneins quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

*n-
BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

T ES personnes qui se proposent de s’A- 
Ll dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 
vince de Québec pour1 obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de dou- 
voirs de Corporation pour les fins 
ciales ou autres, ou ajanl pour but 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l'effet de Com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-

CHATFIELD,
93, RTTE RIPEAtT.

143 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

7 Délivrée.
:»IALLE8. lan.

a.*, r.n. K<r+- A.M,|ra*.
P. LARMONTH,de régler On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Train de Train 
la malle. Express

Quitta Aylmer..........L..*~.8.15 a.m, 3.35 p.m.
7 Quitte à Hall........... ..........-9.20 a.m, 4.20 pjn.

.•u™ 7 K Arrive à Hochelaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
8 Ôo7 oo Quitte Hochelaga...... .....—9.30 a.m, 4.30 p.m.
'é'Ànl 2n Arr*ve à Hull....................   2.00 p.m, 9.00 p.m.
...°? 4 « Arrive à Aylmer......-.*.. 2.35 p.m, 9.35 p.m*
::::: \ 4« Des magnifiques CHARS SAIA)NS sent 
8 oo a oo attachés à chaque train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseign
. ..J 10 80.... au bureau,- m rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
6 00 2 oii7 80 ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
5 Ôô| a oo 7 8o au bureau pour la vente des billets, 202 rue 

8t. Jacques à Montréal.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
|fiT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Est.-Montré &1, Québec,

Provinces Maritimes.. 
Ouest-—Kingston, Ttr

Comntable èt agent yrénéral 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

pagnie d'assurance •• Québec." 
pagnie d’assurance “ Lancashire." 

compagnie d’assurance “ Standard Li 
ligne de steamers " Anchor.”
Bureau, 101 me Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

8 00 
3 00

1 00 8 00 
1 00.......

10 03

Ottawa, 17 décembre 1*79.
•18

EH?»;;:;;
■foi

V»
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la " Gazelle Offi
cielle de Québec,’’) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazelle Officielle 
de Québec,” eu anglais et en français, et 
aussi dans unf journal anglais et dans un 
journal français publiés'dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gaz 
Officielle,” adresser 
avec la somme de cent piastres, 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deux premières 

maines ” de la session.

So’»
i oo

Hull....................................)

wa, par oh. de fer..

i»60 AU
8ÔÔ«’6Ô

S38 003 60 Magasin Populaire■ .i LA COMPAGNIEements s’adresser
800

6 00 RELIEUR ET REflLEDR. H10 00 
10 00

DET. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

■ M
Livres de compte# de tonie es

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relie* 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

mI v* BUREAU PRINCIPALSflÜiiaa- No. 8 EUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

il RO
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

une copie de son bill, 
au Greffier

tie. 8 00

W. HENDR1E, - - 
W. H. GLA68GO, -

• - Président. 
Vice-Président.

COIN DBS RUBS DB
146I

DIRECTEURS : L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

DEMENAGEMENT.être mise à lalettres enregistrées doivent 
i demi-heure d’avance. John Eastwood, 

Chas. M. Counsel 1, 
, | James Sampson,
Alexander Duncan,

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 

Pour ee qui regarde la Banque d Epargnes du 
Bureau ou les Mandata sur la Poste, c’est depuis 
» heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
4S3, Hue SUSSEX, 

OTTAWA.

>UES Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

' î jîi* cbbkin'de fbb

. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Jj 1879, les trains voyageront comme suit :

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement W

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragem 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 

nouvel établissement.

pagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 

rsoments égaux, soit tous les ans, tous les 
bien tous les trois mois, selon les

Gene Corn
O P. BAKER,

MaUre d* Porte. Sti! Ottawa, 24 Nov. 1879 6 septembre 1879.
>

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.j^OYER NOIR SOLIDE
six mois ou bien tous les trois mois, seloi 

ditions de paiement de la Compagnie.Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D’HIVER.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Pour l’Esti l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

l’Est et l’Ouest 
30 p.m,_________

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

voyageurs la nécessité de changer 
à Prescott.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a-m.

De l’Est et d
les HYPOTHEQUES ACHETES.

On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

ent libéral A
u Sud à

3.55 p.m
De l'Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

SO. V. om: 33RTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Ottawa, 11 Nov., 1879.
Alex. MacADAMS, 

Gérant.

R. C. W.~MaeCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

COMMENÇANT LE 17 NOT. 1879. P7,e! lan
l Chapeaux du Printemps.TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 

JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hemes suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis................ 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup-.... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................... 2.41 “

“ Rimouski.......................... 4.25 “
............ 9.15 »
............ 9.55 “

................... 12,00 A/M.-
............... 1.42 V «</

.. 5 00 “
. 9.25 "
.. 1.40 P.M.

On T F, moyen le plus certain 
JLi Bourse, est d’acheter à 
la meilleure mai 
cants du Canada

de protég 
. 1’ “ Area 

nière de protéger les 
est d’acheter vos marchan-

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198tRiw SPARES.
TOUTES SORTES DB

ainsi aux 
de chars

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

S. CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georgeTsimms,
085 Rue Suisse:

J. ERRATT Ottawa, 22 juillet 1879. lan

“L’ARCADE ”f“ Campbellton,....
Dalhousie...........

L“ Bathurst.

attentifs et deiMAgiuIn de (Meuble* du Palais,

M Mae Rideau. Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

confiance,
Connexions certaines 'av 

le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
tbwn, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utioa et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 

Blacfr River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

irai
rou Tweed Canadien Pore Laine SOeti. 

de do do 76 “nr Newcastle.—.
„ Moncton..............

Saint-Jean-.........
" Halifax..........

I,

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

James Mitchell et Cie.L’On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

do do do 80"
Les trains de Saint-Jean à Halifax restant, 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, L14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Iret^heures de dé
part, etc., s’adresser au

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

js de Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN ht CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter dos 

ngeoiente et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons do la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, Ils fbnt appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, u 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

CELEBRES
Biere et Porter

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers,

On
r, Wm mini:.d’titi DE

293, RVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

DAWES <& Cie.
LA CHINE.

’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
EDO. DUPUIS

Marchands et autres.
Ces appareils sont de la dimension des 

cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, etj coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

tCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS, 

Directeur Gérant,
Ottewa,' 28 oct. 1879.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Fournie comme à l'ordinaire e» ftitailles et 'en bouteilles, eu bureeu,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE CDNOITftlN D'ALEXANDER
frÜDË

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 26 Déc. 1878

rie. James Hope et Olo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

BOULES PO

DE 1
EUGENE B0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIERJ. POCELINGTON,
: ME J. MITCHELL et Cie.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Gérant.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES

» tra
Agent a Ottawa^—C. STKàTTON. 

Coins des rues Bathoàsiê et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en 'garde_ contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Napoléon Andette PRATIQUE.

i Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
1 VIS-A-VIS

L’HoIel Royal Exchange.”
/"I IG ARES, Tabac et Pipes 
\J qualité constamment en m 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ualités AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES ER CHEVEUX.N trouvera toujours I’Ami Moïse à sonO Magasin, qu Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par, le passé 
à des prix très réduits.

CIHRliBGIBN, OCULISTE BT AUBI8TB.
TV] OUS paierons à des age 

mois de rétribution, frai 
leur abandonnerons une

do DTI'

nts $100S
s à K*»
retenuo consi- 

privilége de nos 
inventions. Nous 

sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HEBMAIT BT CUL, Marshall Mich

Dorures et plaqués de toutes sortes,eau. J. COURSOLLE & Oie., Attention spéciale donnée au traitement 
maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau^de santé : En arrière del 1 'Hâlel-de- 

—Heures du Bureau de 9 à 4.-

i
dérable
récentes

r la vente 
merveilleuses

Chambre Victoria, 
des Brevets, 

OTTAWA, Ont.

Pel MJ PLUS BIS PRIX.- asc
Vis-à-vis le bureausibles de première

T. ALEXANDER. 45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
moïse upointe.

Boite M. Ottawa, 26 Déc. 1879.* lan
:
£

FEUILLETON! Un éclair de joie brilla dans ses et d’nne armoire misérables, 
yeuz ; il prouvait avec une mu- Lorsqu’il se trouva sur le seuil, 
et te éloquence qu’il était douce- il reconnut encore chaque objet, 
ment ému à la vue de ces modes- Il semblait que rien n’était chan
tes demeures. gé. Le petit navire tout gréé se

Ici les enfants prenaient leurs balançait encore au plafond ; les 
joyeux et naïfs ébats, plus loin un grands coquillages rosés, 
pêehé»r,tpe|8l du chapeau en toile des atours, étaient encore posés 
ciitèim Waisgtacièdx bonnet de sur le sombre bahut aux anneaux 
laine, s’appuyait, en fumant sa cuivrés. La table occupait encore
pipe, contre la petite porte de sa toujours la même place ; au lit
demeure. pendaient encore les rideaux d’un

X* voyageur, qui avait presque vert fauve-, les chaises semblaient 
passé inaperçu, atteignit le bout n’avoir pas été déplacées, le par- 

litnw.) de la me, qui était encore pins qnet paraissait encore ornementé
L’inconnu 's’enfonça dans une solitaire que l’entrée et se terrai- de dessins en sable blanc. Même

rue voisine.:'tr'né-fehifesta pas naît 6B «ul-de-sac contre le rem- ®n eut d,t que la petite flamme
plus de curiosité, lorsqu’il vitune P*t gurerrde jerdure, U °
gerbe de paille, surmontée d’une Mjf* , *u » Pouvait une sique motte de tourbes, 
branche de palmier, attachée à petité ’ tn&iàèn. ^Elle naVRit que —Mère ! murmura le jeune 
une porte, pour indiquer qu’un deux fenêtres basses, l’une à côté homme profondément ému, mais 
jeune homme y venait de mourir; de l’entrée, l’autre percée dans personne ne lui répondit. Celle à 
il ne tourna presque pas la tête à l’humble façade à degrés ; rien ne qui s’adressait ce tendre appel 
la vue d’une voiture zélttndaise bougeait à l’intérieur, mais la était probablement sortie, 
découverte, remplie de jeunes porte de dessus étant ouverte, l’é- L’étranger souleva le loquet de 
paysannes attx allufes gaies et ri- tranger put y jeter un rapide coup la porte, entra et s’arrêta au mi- 
eQSeg d’œil. lieu de la pièce.

Enfin, notre homme s’arrêta Le visiteur, dans lequel le lec- Oui, c’est là qu’avait vécu la 
dans une impasse où s’alignaient teur aura déjà reconnu le person- douce créature qui lui avait don- 
des ma isonnnettes à petits pi- nage qui se faisait appeler du nom né le jour, après que son père, un 
gnons blanchis à la chaux. Toutes de comte de Vertigneul, avait pas- pauvre pêcheur, eût trouvé la 
semblaient avoir été bâties par le sé les riantes années de son en- mort dans les flots de la mer du 
même architecte ; elles devaient fan ce dans cette petite chambre, à Nord ; à cette époque, Lorenzillo 
aussi être habitées par une mêpie voûte abaissée, à parquet de pier- n’était encore qu’un faible enfant, 
catégorie'elè bourgeois. res, garnie d’une table, de chaises II pleura en voyant sa mère verser

après le départ de Laurent, elle 
apprit qu’il vivait encore. Mais 
ce qu’on lui raconta de son fils 
l’amigea profondément et la cons
terna plus que si on lui avait an
noncé sa fin tragique. C’est qu’elle 
avait le cœur bien placé, cette 
veuve de pêcheur.

Le corsaire se trouvait déjà de
puis un certain temps an milieu 
de l’appartement <jui lui rappelait 
tant de souvenirs, lorsqu’une 
vieille ouvrière qui avait proba
blement fait une course dans le 
voisinage, s’approcha de la mai
son. Elle paraissait courbée sous 
le poids des années, ses cheveux 
étaient blancs comme la neige 
Elle marchait le dos voûté, comme 
si elle comptait les pavés de la rue 
ou cherchait une tombe.

—Mère ! mère ! lui dit de Verti
gneul en partie dissimulé dans la 
pénombre.

La vieille femme s’arrêta de
vant la porte et regarda de droite 
et de gauche dans la rue, comme 
si la voix avait retenti de ce coté ; 
ensuite elle se retourna et, levant 
le loquet, elle murmura : “ C’était 
la voix de Laurent. ”

dant qu’elle, de son côté, lui ré
pondait par cette exclamation: 
“ Laurent ! Laurent ! ”

Alors, elle attira ce visiteur 
inattendu dans la lumière et le 
regarda bien en face pour s’assu
rer si c’était réellement son fils 
qu’elle avait retrouvé.

—Oui, c’est bien mon Laurent ! 
reprit-elle en jetant de nouveau 
ses bras autour de son cou et en 
pleurant sur son cœur : Oh ! que 
je vous ai attendu longtemps, 
Laurent ! et la mère et le fils res
tèrent tendrement enlacés pen
dant plusieurs moments.

—Ma mère, fermez la porte, 
pour que nous soyons libres ! dit 
enfin le voyageur, lorsque le cal
me lui fut un peu revenu.

—On ne peut donc pas savoir 
que vous ê.es ici, mon enfant ! de
manda anxieusement la vieille 
Marthe. Elle ferma la porte et 
laissa retomber devant la petite 
fenêtre un grossier lambeau d’é
toffe ; la lueur du loyer éclairait 
seule la chambre.

—Certainement, fut la réponse, 
mais je ne puis rester ici que 
quelques moments ; ensuite je 
pars de nouveau et personne n’a 
bîsoin de savoir que j’ai été ici.

(A suivre).

toutes les larmes de ses yeux sur 
la perte de l’honnête homme qui 
gagnait le pain de la famille. 
Après même qu’elle avait déjà 
passé une laboriejuse journée chez 
des bourgeois, la vaillante Marthe 
travaillait encore chez elle avec 
une incomparable ardeur. C’est 
ici que, toujours courageuse, tou
jours confiante et animée des plus 
beaux sentiments de foi et d’espé
rance, elle soignait et caressait son 
cher petit Laurent.

Sur cette porte de dessous, le 
gamin montait à cheval ; dans ce 
coin du foyer, il s’amusait, pen
dant les longues soirées d’hiver, à 
écouter le vent qui gémissait la
mentablement dans la cheminée. 
Un peu plus loin, il devait s'age
nouiller et réciter sa prière du 
soir ; là-bas, dans le coin du vieux 
lit, il dormait jusqu’à ce que les 
rayons du soleil vinssent de nou
veau illuminer les petites vitres.

Que de fois n’avait-il pas vu, le 
soir, quand sa mère travaillait à 
la lumière fumante de la lampe 
en fer-blanc, des larmes couler de 
ses yeux sans qu’il connût la 
cause de cette muette douleur ! Ce 
n’est que plus tard, lorsqu’il fut 
devenu homme, qu’il se trouva 
loin de cet être cher et aimé, qu’il 
se rendit compte des souffrances

qu’elle avait dû endurer à cette 
époque !

Bientôt l’adolescent se trouva à 
l’étroit dans la chétive habitation. 
Il avait à peine atteint l’âge de 
quinze ans qu’il voulait aller en 
mer, non comme son père, sur une 
barque de pêcheur, mais à bord 
d’un superbe trois-mâts. La mère 
pleura, le jeune garçon murmura, 
bouda, fit la mauvaise tête. Un 
jour, il prit la clef des champs, et, 
sans avoir prévenu Marthe, il 
courut comme une flèche à Fles- 
singne.... Ce garçon n’avait donc 
pas de cœur ?

A cette pensée, des larmes mon-, 
tèrent aux yeux de Lorenzillo. 
Chacun de ces pauvres meubles 
paraissait porter la trace écrite de 
la douleur de cette martyre igno
rée. Que d’inquiétudes poignantes, 
que de souffrances, que de regrets 
devaient avoir déchiré ce tendre 
cœur de mère, pendant que le 
jeune étourdi chantait et sifflait 
dans la mâture et faisait voile 
pour un monde inconnu !

Depuis cette époque, il n’était 
plus revenu dans la maison de la 
pauvre Mai the, et sa mère devait 
être convaincue enfin qu’il avait, 
comme son père, -, trouvé la mort 
au fond de la mei?

Cependant, de Tongues années
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L’homme à la chevelure blonde 
s’élança en avant et tomba au cou 
de la vieille femme en poussant 
le cri de: "Mère! Mère!”-----
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compte les nombreuses personnes 
ne manqueront pas de visiter 

Une des salles du second étage, où 
se trouvent accumulés de magnifi
ques dessins exposés par de jeunes 
artistes qui ont voulu disputer les 
prix si généreusement offerts pai des 
nommes intelligents qui ont compris 
combien le dessin aidait au progrès 
de l’industrie. Plusieurs des expo
sants de celte classe ont concouru

.:
— *

ou qui ont déjà été mis en circula- dre 
tion, depuis le 1er janvier 1879, pour 
les fins de l'smwgration, par le mi
nistère de l’agriculture, celui de l’in
térieur ou tout autre ministère s’oc 
cupant d’immigration ou de coloni
sation—Adopté avec amendements.

M. Snowball demande production 
de la correspondance relative au 
contrat adjugé aux propriétaires du 
bateau remorqueur “ Sultan, ” de 
Miramichi,pendant la saison dernière 
—Adopté.M. Drew demande un état détaillé 
des deniers payés à la compag 
la Baie d’Hudson par les aim 
branches de l’administration, depuis 
la cession de son territoire au Cana
da—Adopté.

M. Landiy demande production de 
la correspondance, pétitions et autres 
documents relatifs à la construction 
ou à la réparation des gares de che
min de fer en diverses localités dans 
les comtés de Lévis, Bellechasse et 
Montmagny—Adopté.

M. DeCosmos demande le mémoire 
dressé en 1879 par M. Marcus Smith, 
sur la localisation du chemin de fer 
du Pacifique canadien—Adopté.

La chambre s’ajourne à 10.15 hrs.

Mardi, 8 lare 1888 M. Langevin dit que le gouverne 
ment se propose d’ordonner l’explo 
ration et l’examen pendant le cours 
de l’été prochain,du port de Cocagne, 
comté de Kent, N.B.

En réponse à M. Robertson (Shel
burne),

Sir John Macdonald dit que le 
gouvernement n’a pas l’intention d’é
tablir cette année un sifflet de brouil
lard a l’entrée du havre de Shelburne.

En réponse à M. Mongenais.
Sir Charles Tupper dit que le gou

vernement n’a pris aucune décision 
relativement à la construction du 
canal des Cèdres, sur la rive nord du 
fleuve Saint Laurent, dans les comtés 
de Boulanges et Vaudreuil.

En réponse a M. Stephenson.
M. Langevin dit que pour le 

ment le gouvvrnemant n’a pas l’in
tention de prendre de mesures p< 
faciliter la navigation entre Chatn 
et la cité de London.

En réponse à M. Landry,
Sir Charles Tupper dit que le gou

vernement n’a pas l’intention d’or
donner la construction, au printemps 
prochain, de gares de chemin de fer 
à Saint-François Rivière du Sud, 
Saint-Michel,Saint Jean Chrysostôrae, 
Etchemin, Saint-Pierre Rivière du 
Sud, Cap Saint-Ignace, ni de faire 
réparer celle de Saint-Thomas.

M. Landry fait motion pour obtenir 
la production du rapport de l’explo
ration préliminaire faite en 1879, en 
vue de la construction de l’embran
chement de l’intercolonial pour relier 
Saint-Michel avec Saint-Charles 
Saint-Joseph de Lévis

Sir Charles Tupper—La question 
est de la plus haute importance et 
c’est avec plaisir que'je présenterai 
les rapports demandés.

La motion est adoptée.
M. Vanasse demande les pièces et 

documents relatifs au renvoi d’Oiner 
Allard, ci devant employé au bureau 
de douane de Montréal.—Adoptée.

M. Hackett demande les rapports 
et les relevés hydrographes faits par 
un ingénieur à Fifteen Point, Baie 
Egmont, Pointe Skinner et Killdore, 
dans le comté de Prince, Ile du 
Prince-Edouard—Adopté.

M. Mousseau demande un rapport 
relatif aux vétérans de 1812-1813. 
Adopté.

M. Blake demande la correspon
dance relative à la charge de juge de 
la cour de comté et de juge puîné 
dans les comtés de Leeds et Granville. 
Adoptée.

M. Mills fait motion pour obtenir 
la production d’un rapport donnant 
le chiffre de l’indemnité payée aux 
membres du sénat.—Adoptée.

M. Fiset demande production de la 
correspondance relative à l’établisse 
ment d’une brasserie à Battleford, 
territoires du Nord-Ouest.—Adoptée.

M. Bunster présente une résolu
tion demandant que le contrat pour 
le transport des malles entre Victoria 
et San Francisco, soit accordé à des 
navires canadiens ou anglais, ayant 
leurs quartiers à Victoria.

L honorable M. O’Connor—Je suis 
prêt à donner mon appui à cette ino 
tion, mais il n’y a actuellement que 
les navires de la compagnie de la 
Baie d’Hudson qui prennent leurs

b res fédérales. Il ne se passerait guère 
de séance sans que l’accent national 
ne se fît entendre. C’est en montrant 
que nous sommes fermement attachés 
à notre langue que nous la ferons res
pecter davantage.

pas supposerque jamais l’académie ne 
soit prise d'un amour aussi violent 
pour sa propre statue, mais je crois 
que vous lui communiquerez assez de 
votre énergie et de votre vitalité 
pour qu’elle puisse descendre de son 
piédestal pour venir au secours du 
jiaviire de la société s’il se trouvait en 
danger.Le naVire de l’académie ne ren
contrera pas d’obstacles : poussé parle 
vent favorable qui souffle des diffé 
rentes provinces, il fera nn voyage 
aussi long qu’heureux.

qui
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ECHOS DU JOUR

SERVICE A TESpour le prix offert par un des mem 
près delà législature et il faut espé
rer qu'à l’avenir son exemple ut celui 
des personnes bien disposées qui ont 
agi comme lui, rencontrera de nom
breux imitateurs.

Comme vous le savez les manufac
tures anglaises doivent leur réputa
tion à leur caractère de durée et de 
stabilité et les manufactures françai
ses sont célèbres par leur élégance et 
la perfection de la main-d’œuvre. Le 
peuple canadien se composant de ces 
deux races, pourquoi ne combinerait- 
il pas ces qualités,ce qui permettrait 
aux manufactures canadiennes d’oc
cuper le premier rang parmi les ma
nufactures du monde.

Un autre but de l’association 
est de se maintenir au moyen 
de subventions semblables à celles 
qui sont accordées aux écoles locales, 
et à ce propos je dois déclarer éner
giquement à tous ceux qui ont 
a cœur l’avancement des arts au Ca
nada que plus les expositions de l’A
cadémie deviendront populaires, plus 
ils doivent les encourager. L’Acadé
mie peut faire beaucoup pour les 
écoles des beaux-arts des provinces, 
mais elle ne pourra jamais faire au
tant que les provinces ^elles-mêmes. 
Il est vrai que l’Académier dorme la 
moitié du surplus de ses revenus 
pour aider aux écoles provinciales, 
mais quelle que soit sa prospérité, le 
montant ne pourra jamais être bien 
considérable.

Comme chaque année les exposi
tions auront lieu dans différentes 
villes, de façon que chaque province 
puisse être visitée à son tour, il serait 
sans doute bon de donner à 
l’école de la ville où devra se tenir 
l’exposition, le surp 
dont je viens de parler. J’espère donc 
qn’il sera possible d’accorder cette 
année une subvention pour la forma
tion d’une école locale à Ottawa.

Quant au troisième but que se pro
pose la société, c’est-à-dire la forma
tion d’une galerie nationale, je sug
gérerai que tous les artistes qui ont 
accepté le titre d’académicien, et 
ceux qui, plus tard, recevront ce 
titre, fassent don à la société d’un de 
leurs tableaux qui deviendrait alors 
propriété nationale, et figurerait dans 
la galerie des beaux-arts. Les objets 
d’art de ce genre, dont la collection 
est déjà commencée, comme vous 
pouvez vous en rendre compte en 
jetant un coup d’œil autour de vous, 
seraient mis à la disposition de l’un 
des ministres qui en aurait la respon
sabilité, et qui aurait à décider s’ils 
doivent figurer aux 
provices, 
limitées 
du progrès de l’art.

Si ces remarques ne vous fatiguent 
pas trop, j’attirerai votre attention 
pour un instant sur le système d’or
ganisation que nous devons adopter 
pour atteindre ce but.

D’abord, comme dans tous les pays 
où des institutions de ce genre sont 
prospères, des artistes appartenant à 
la classe des peintres, des architectes, 
des dessinateurs, des graveurs et des 
sculteurs et ayant acquis une réputa
tion dans ces différentes spécialités, 
ont été choisis comme académiciens. 
D’autres, formant un cercle plus 
étendu, et appartenant aux mômes 
spécialités, ont été élus comme socié
taires et c’est dans leurs rangs que 
chaque année, lors des élections, on 
choisira les académiciens.

Les académiciens et les officiers 
auront la mission de gouverner l’ins
titution. Bien des gens, qu’il est 
juste de considérer comme de vérita
bles amis des arts, ont été invités à 
s’occuper des affaires de la société, 
mais ils ont refusé, disant avec raison 
que dans les intérêts du pays et des 
beaux arts il fallait un conseil d’ad
ministration composé d’experts.

Un mot seulement sur la tâche que 
j’ai entreprise à la demande de quel
ques personnes. Il semblait difficile, 
sinon impossible, d’élire dès le début 
un conseil d’académiciens compose 
tel que celui que nous avons au jour 
d’hui, car il faut dire que dans ce 
pays les artistes sont dispersés et ils 
ne connaissent les talents que de 
ceux qui se trouvent dans leur voisi
nage le plus immédiat. Suivant, 
comme nous devions le faire, un pré
cédent anglais, nous avons voulu ob
tenir avant les élections une liste de 
nominations. Malgré tout, il y a eu 
des erreurs et des omissions qui se
ront corrigées, car la ligne de con
duite adoptée dans le principe sera 
abandonnée et dans le coure de l’ex
position l’assemblée procédera à des 
élections.

Quoique les intérêts de l’Académie 
aient pu exiger que le gouverneur 
général se trouve à la tête de la so 
ciété, vous u’en conviendrez pas 
moins avec moi que plus une entre
prise se gouverne par elle-même, plus 
grande est sa réussite. Au début, la 
position de fondateur avait quelqu’a- 
nalogie avec cet instrument, utile, 
c’est vrai, mais certainement fort 
laid, que vous ne connaissez que 
trop sans doute, je veux parler de la 
charrue à neige. Il doit s’attendre 
dés le commencement de la période 
de formation d’une société artistique, 
à être obligé de faire des charges 
impétueuses contre les remparts de 
lâ froide opposition, et d’avoir à en
lever bien des obstacles qui encom 
brent la voie du progrès, mais lors- 
qu’après une saison de travail et d’é
preuves, les difficultés du premier 
départ sont aplanies et que le 
succès a fait enfin son apparition, sa 
position, vis à-vis des artistes, est 
celle d’iine statue ornementale.

Vous savez que dans le temps de la 
Grèce antique,Pygmalion sculpta 
statue si belle qu’il en devint amou 
reux et lui infusa la vie. Je n’ose

Le Quotidien dit qu’il espère pou
voir annoncer au public de Lévis que 
des travaux immenses se feront l’été 
prochain dans cette ville. Ces tra
vaux emploieront 500 hommes.

nie de 
é rentes EN

PORCELAINE,Le comte de Mun a écrit qu’il ne 
pourrait assister à la célébration de la 
fête nationale à Québec, mais on croit 
que M. Lucien Brun et M. Claudio 
Jannet représenteront la France ca
tholique eu cette circonstance.

mo-
(44 morceaux)CHRONIQUE PARLEMENTAIRE OUI

am

$5.00
C.S.Shaw&Cie

A son tour le Quotidien nous ap 
prend, dans son dernier numéro, que 
“ M. Girouard a vu rejeter son bill 
pour légaliser les mariages entre 
beau-frère et belle-sœur.” On se 
souvient que le Post annonçait, il y a 
quelque temps, la môme étonnante 
nouvelle. M. Girouard va être biensur- 
prisde savoir cela,car il a cru jusqu’ici 
que son bill avail obtenu en chambre 
une majorité colossale, environ. 100 
voix. 11 serait bon de rectifier pour 
ne pas alarmer inutilement les beaux- 
frères et belles-sœurs intéressés!

JjERNIEKE* REDUCTIONS
M. le Dr Pelletier, l’un des candi

dats du comté de Rirnouski, n’ayant 
pu recueillir un nombre de votes 
suffisant?, perd son dépôt de $200. 
Celte disposition de la loi est bien 
cruelle. N’est ce pas assez de se faire 
battre sans payer encore cette pénible 
déception? Les candidats ne man 
queront pas d’être de cet avis.

On accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à ta saison prochaine.

Loup-marin.......... 12$ pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre...
Loutre ..
Castor...
Astrakan 
Robes....

IMPORTATEURSL'EXPOSITION DES BEAUX INTS
68 rue SparksDlmcenr* de Mob Excellence.

Grand nombre de personnes se 
sont rendues hier à l’exposition des 
beaux arts, et toutes, nous devons le 
dire, se sont retirées entièrement 
satisfaites de leur visite II était en 
effet difficile de penser qu’une société 
comptant à peine dix mois d’exis
tence, pourrait réunir aussitôt, dans 
une exposition générale, un si grand 
nombre d’échantillons du talent des 
artistes des différentes provinces.

L’ensemble de l’exposition ne laisse 
guère à désirer, et parmi les œuvres 
d’art envoyé, s par lesexposants, ilyen 
a de véritablement remarquables,tant 
dans le département de la peinture 
que dans celui des aquarelles et des 
dessins d’architecture.

A côté des "tableaux des exposants 
figurent grand nombre de peintures 
appartenant à des galeries particu
lières et plusieurs toiles des grands 
maîtres des différentes écoles euro 
péennnes, ce qui donne un attrait de 
de plus à l’exposition.

Son Excellence a bien voulu prêter 
deux magnifiques lapisserii s des Go 
bolins représentant des sujets mytho
logiques. Elles sont d’une admirable 
pureté de dessin' et le pinceau ne 
pourrait donner que difficilement des 
nuances si belles et si bien fondues.

Les organisateurs de l’exposition 
ont tenu plus que ce qu'ils avaient 
promis et il est du devoir de toutes 
les personnes qui ont quelque goût 
pour, les beaux-arts d’aller contem
pler le résultat de leurs efforts.

Dans l’aprèsmidi le censeil de 
l’Académie des arts s’est assemblé et 
a décidé de tenir la prochaine expo 
sition à Halifax : elle aura lieu dans 
le milieu de \’été de 1881. Le conseil 
a également accordé un subside de 
$100 à l’école des beaux arts d’Otta-

15
,15
.15

...15
à .20Nous détachons ce qui suit de la 

correspondance parlementaire du 
Canadien :

Il y a à Ottawa un bon nombre de per
sonnes sans travail, mais cela est dû au fait 
que plusieurs grands travaux, comme la 
construction de l’hôtel de ville, le bureau de 
poste, etc., ont été exécutés en même temps, 
et que le commerce de bois a été paralysé 
depuis plusieurs années. Mais ce regretta
ble état de choses est à la veille de prendre 

commerce de bois, la principale 
de la population de la capitale, re

prend vigueur et au printemps il y a 
croire que la plus grande activité régnera 
dans It-s scieries de la Chaudière. Tout le 
bois manufacturé empilé depuis plusieurs an
nées dans les vastes cours des commerçants 
de ce produit est vendu à des marchands 
américains et sera expédié de suite après 
l’ouverturt de la navigation.

"De plus, il y a des commandes pour des 
millions <le pieds de bois, commandes qui se
ront remplies d ins le cours de la prochaine 
saison. Ainsi l’on voit que la perspective 
est loin d’étre décourageante, et qu’au 'con
traire elle promet beaucoup d’activité a la 
population ouvrière d’Oitawa et des envi-

R. J. DEVLMrNotre confrère du Pionnier de Sher
brooke est très scandalisé parce qu’il 
se donne des dîners à Ottawa : “N’est 
ce pas, dit-il, assez désolant de voir 
des catholiques qui se targuent d’o
béissance envers notre mère la sainte 
Eglise, enfreindre de gaîté de cœur 
les lois de cette dernière, sans qu’on 
publie, qu’on annonce ces infrac
tions, et qu’on les présente au peuple 
de manière à lui faire croire qu’on 
les approuve.” S’il y a des infrac
tions du genre de celles signalées par 
le Pionnier, elles doivent être rares, 
car les seuls jours de jeûne et de ca 
rôme, ordonnés aujourd’hui par 
l’Eglise dans le diocèse d’Ottawa, 
sont le mercredi elle vendredi.

fin, car le 
ressource tenu par

de MICH. (MILLIER allas NAVI0N
COIN DBS RUES

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en 
pistes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront Uut 
le confort désirable.

19 lévrier 1880.

TOUS LES JOURSlus des recettes

ÎOOUne assez vive discussion s’est en
gagée hier au sujet du juge de la 
cour de comté de Leeds et Grenville. 
Plusieurs députés se sont plaint qu’il 
était trop âgé et qu’il ne pouvait plus 
remplir ses fonctions avec l’efficacité 
voulue. Sir John Macdonald a admis 
que les juges acceptaient en général 
avec beaucoup de répugnance d’être 
mis à la retraite, quoique la pension 
leur donnât droit aux deux tiers de 
leur traitement : ce qui offrait par
fois de sérieux obstacles à la bonne 
administration de la justice. M. Kirk
patrick a exprimé l’opinion que les 
juges de comté n’étaient pas général 
assez bien rémunérés,ce qui est cause 
que plusieurs sont considérablement 
endettés et ne peuvent pour cette 
cause, administrer la justice avec l’in
dépendance et l’impartialité voulue. 
Si l’on en croit M. Blake, les juges de 
comté devraient être choisis dans les 
localités différentes de celles où ils 
sont appelés à siéger afin de les sous
traire à de vieilles liaisons de famille 
ou d’amitié, qui peuvent être de na 
ture à influencer leurs décisions. 
Cette manière de voir a été vivement 
combattue par le Dr Bergin, de 
Cornwall, qui a soutenu avec assez 
de raison que les justiciables auront 
en général moins confiance dans un 
juge venant de l’étranger que dans 
un homme qu’ils auront connu de
puis de longues années comme pos
sédant de grandes connaissances 
légales et une intégrité irréprocha-

Le Courrier des Etats-Unis nous an
nonce une bonne nouvelle. Il <|it 
qu’on parle de l’établissement pro
chain d’une ligne de steamers rapides 
quotidiens entre l’Angleterre et le 
port de Whitehaven, Nouvelle-Ecosse. 
Ce port, bien supérieur à celui d’Ha
lifax, sera avant peu relié à New- 
York par une voie ferrée à l’achève
ment de laquelle il ne manque 
qu’une soixantaine de milles. Quand 
cette communication sera complétée, 
on ira de New-York à Whitehaven en 
30 ou 36 heures, et comme la traver
sée de Whitehaven au port anglais 
le plus proche ne requiert que de 5 
et demi à 6 jours, le temps de voyage 
entre ce pays et l’Europe sera sensi
blement raccourci. Whitehaven a 
de plus l’avantage d’être au centre de 
la région charbonnière de la Nou
velle-Ecosse, et il est probable que 
tous les bâtiments traversant l’Atlan
tique relâcheront dans ce port pour 
s’y approvisionner de charbon.

MCHMDim
PardessusNouvelles et de Goût

ET

Ulsters
expositions *les 

ou prêtés pour un temps 
aux écoles locales, en vue R’DOHERTY et Cie., POUR LES

110 BUE SPARKS OUVRIERS de CHANTIERSwa.
Nous allons publier 

naut une traduction du discours 
prononcé samedi, lors de la cérémo
nie d’ouverture, par S. E. le gouver
neur-général :

Mesdames et messieurs,—Il est de 
mon devoir de vous déclarer que 
cette première exposition est ouverte 
aujourd’hui à ce que je puis appeler 
sans hésitation un public d’élite. 
La cérémonie de ce soir prouve 
une fois de plus l’esprit d’initiative 
qui vous anime lorsqu'il s’agit d’exé
cuter un projet de nature à être utile 
au pays. En effet, il y a à peine dix 
mois, c’est à dire lors de l’inaugura
tion de la galerie les arts à Montréal, 
qu’il a ôté question de créer l’Acadé- 
canadienne des beaux-arts.

Aujourd’hui, on doit féliciter 
l’Académie, noir seulement du grand 
nombre de tableaux et d’objets 
d’art que nous voyons dans ces salles, 
mais surtout de l’accueil favorable 
qu’elle a reçu de toutes les classes de 
la population.

Je dois dire que je n’ai ja
mais entendu à son égard que 
de bienveillantes crit ques. Toute
fois, je crois que certaines per
sonnes remplies de bonnes disposi 
lions, ont déclaré que le projet de la 
fondation de ce;te institution était 
prématuré, qu’il serait à.propos de 

à la modeste période de

mainte
nu face de MM. Baies et Cie., épiciers.quartiers à Victoria, et la mesure 

que voudrait faire adopter mon hono
rable ami fe ait tomber le contrat

CHEZ

C. 6A6KÉ ET Ciepour le transport des malles entre 
les mains de cette compagnie. Je lui 
conseillerais donc de retirer sa mo
tion.

Après quelque discussion, la motion 
est retirée.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

277, RUE WELLINGTONNOUVEAUX

CHAPEAUX!
SÉANCE Dü SOIR

M. Beauchesne demande le rapport 
des arpentages qui ont été faits à 
Carleton Place et Richmond, dans le 
comté de Bonaventure—Adopté.

M. Snowball demande un état indi
quant les tarifs d’entier parcours im 
posés pour le transport du fret expé
dié de toutes les principales stations 
à l’est de Chicago à aucuns points 
des provinces maritimes.—Adopté.

M. Brecken demande un rapport 
relatif aux explorations, rapports 
d’ingénieurs, correspondance, mé
moires, pièces et documents se rap
portant à un projet de voie ferrée 
pour relier le cap Tourmente dans la 
province du Nouveau-Brunswick, à 
la ligne de l’intercolonial, et aussi 
pour relier le cap Traverse, dans l’ile 
du Prince-Edouard au chemin de fer 
de l’ile du Prince-Edouard.—Adopté.

M. Charlton demande un état des 
dépenses inscrites sous le titre “ Di 
vers,” et atteignant le chiffre de 
$5,527.33 mentionnées dans le comp- 
te'des recettes et dépenses du comp
table de la chambre des communes, 
pour l’année expirée le 30 juin 1879. 
—Adopté.

M. Robertson,(Shelburne) demande 
production de la correspondance et 
des requêtes demandant l’érection 
d’un sifflet de brouillard à l’entrée 
du havre de Shelburne, N. E.—Adop-

10 CAISSES DE CHAPEAUX 100
Anglala,

CHAMBRE DES COMMUNES Français

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine»
M. Langevin soumet le premier 

rapport du comité des chemins de 
fer, canaux et télégraph 

Sir Leonard Tilley présente un 
rapport relatif aux réclamations de 
l’ile du Prince Edouard, au sujet dp 
la question des pêcheries.

Sir Leonard Tilley présente 
message de Son Excellence le <

Anglais

Venant d’être reçus ESMONDES66.
CHEZ

H. L. COTE,
128 Rue Rideauun

ble. message de Son 
verneur transmettant les estimations 
pour l’année courante.

M. Bowell soumet un rapport des 
imoortations et des exportations des

gou-

DIF FERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

AVISPlusieurs journaux se plaignent 
que la langue française n’est pas par
lée au parlement aussi souvent qu’on 
pourrait le désirer. Ils ont raison 
dans plusieurs cas. Cependant il 
arrive maintes circonstances où il 
est non seulement opportun mais 
môme nécessaire — dans notre 
propre intérêt — que nos ora
leurs s’expriment en anglais quand il Les bills suivants sont considérés 
s’agi, par exemple de donner des e, ^SS^^fSSgSÎSfim 
plications qui doivent être comprises Commis Voyageurs du Canada, 
de toute la chambre, ou quand l’un Acte constituant l’Union Baptiste té. 
de nos députés réfute quelque collé- du Canada, 
g,eou soumet gue,ques observa- „
lions à un ministre d origine an- la compagnie du chemin de fer de 
glaise. M.ais autant que possible il Crédit Valley, 
eat bon de tenir à l’usage de notre M. Cameron demande que le bill 
langue afin de donner ainsi un effet m devrail ôtre
réellement pratique à l’article de la soumis à un comité, 
constitution qui la reconnaît officiel- M Oliver—Ce bill ne peut être 
lement ainsi retardé car il touche aux inté-

Nous sommes d’avis que toutes les £*d'une P*rtie- considérable du 
interpellations au ministère et mo- Après quelque discussion la secon- 
tions pourraient être soumises en de 1er tare est différée, 
français, d’autant plus qu’il n’en peut réponse à M. McDonnell. 

a L 0,,n„n ;Ln„An;aSir John A. Macdonald dit que le résulter aucun mconvément, puis- gouïernemeilt a 80ua sa conldéra.
qu’elles sont imprimées sur tion ia question de suûventionner 
l’erdre du jour et connues une ligne de vapeurs océaniques en- 
de la députation avant d’étre lues en tre Saint-Jean, N. B., et Panama, fai- 

« . , , », , . sant escale auz Indes Occidentales,
chambre avis devant être donné En ré„on9e à M. de Cosmos,
dâns tous les cas. Si toute la députa- gjr j0bn Macdonald répond que le
tion française résolvait une bonne gouvernement n’a nas l’intention de 
fois de soumettre ainsi toutes présenter une mesure, pendant la 

interpellations et proposions 
cela ajouterait considérablement à ja vje 
l’usage du français dans nos chant J En réponse à M. Girouard,

fer., s-rtl ..... *:

renvoyer
cent ans, c’est-à dire à l’an de grâce 
1980, la prise en considération de 
l’opportunité de son établisse
ment. Il serait difficile de s’ir
riter d’une critique aussi anodine, 
mais de son côté l’Académie pourrait 
dire que si un vieux proverbe pro
nonce que l’art est immortel, un 
proverbe tout aussi universellement 
admis déclare que la vie est courte. 
Dans un siècle, l’art se montrera 
certainement dans toute sa vigueur 
au Canada; mais d’un autre côté nous 
ne devons pas oublier que ces aima
bles critiques auront disparu de la 
scène et ils doivent donc avouer que 
l’académie a eu tout à gagner à naî
tre à une époque où elle pourra bé
néficier de la surveilla ce amicale de 
ces sages mentors.

Le talent ne manque pas au Gana 
da ; les œuvres remarquables qui fi
gurent dans cette galerie le prouvent 
surabondamment, et si nous n’avons 
pas atteint la perfection, nous devons 
faire nos efforts pour y parvenir; 
pour cela il n’y a pas de moyen 
plus sûr que de créer une institution 
nuise dévoue à l’avancement des

Est par le présent donné que demande a été 
lkite sous l'autorité de la section 16, chap 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres pa 
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

importations et des expo 
derniers six mois de lo79.

M. Ives présente un bill pourvo
yant à la liquidation des banques 
constituées et autr es compagnies.

M Ives présente un bill 
yant à ce que les personnes accusées 
de simple assaut puissent être enten
dues comme témoin.

AU MAGASIN DE

STITT BT GIE
pourvo

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle.
Fichus de soie.

Ottawa, 23 février 1180.

MAISONS À LOUER
Dentelle»,

ches ST ITT et CieUne RÉSIDENCE en b 
10 appartements, avec remises 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $r0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSlDENCETNe -(70 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer*$12 
por mois.

Pour plus ample

contenant
et jardin

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argentine,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

Sir Richard Cartwright demande 
un étal indiquant le» recettes et dé 
penses imputables sur le fonds con 
solidé pendant les sept mois expirés 
le 1er lévrier des années 1879-80— 
Adopté.

M. Perrault demande un état dé
taillé indiquant la quantité de tabac 
saisi dans le comté de Charlevoix 
depuis le 1er janvisr 1877 jusqu’au 
1er janvier 1880—Adopté.

M. Iandry demande un état don
nant les noms des travailleurs em 
plovés à la construction des paranei- 
ges, sur la section de l’intercolonial 
entre Lévis et la Rivière du Loup- 
Adopté.

M Perrault demande le rapport de 
l’ingénieur qui a fait des explorations 
à la baie Saint Paul, comté de Char
levoix, aux fins d’y ériger un quai— 
Adopté.

M. Oliver demande copie du traité 
fait en 1879 par le gouvernement 
avec M. Wright pour le transport de 
la malle entre Kingsville, comté 
d’Essex, et l’ile Pelée—Adopté.

M Trow demande un catalogue 
détaillé de tous livres, brochures ou 
autres publications qui doivent ôtre

:
information, s'adressa; à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water. Gante 6e 1x14

Ganta de kid; nuances lumière,
*, 6 et 8 boutous, meilleure qualitée

Bas de sole

..

L’OPINION PUBU6D8}

M*La collection complète de VOpinion Pu- 
blique, non reliée, est en vente à- ce bureau.

Prix

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
arussi en noir.

MoneeeHaç d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Me Brocatelle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise» nouvelle*
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de sole,
Nouvelles brodehes.

VEN AST D’ETRE OUVERT

t

$30.00

Z A Vendre ou à Louer taux-arts.
Maintenant, Mess;eurs, considé 

rons quel est le but de nos efforts. 
Votre constitution l’indique claire 
ment,en voici les principaux articles : 
L’encouragement de l’industrie par 
l’amélioration du dessin industriel 
et du dessin d’architecture ; l’encou
ragement des écoles de peinture et 
de dessin dans toutes les provinces 
et enfin la création d’une galerie na
tionale des beaux-arts au siège du 
gouvernement x 

Vous avez encouragé le dessin in
dustriel, comme pourront s’en ren-

tiette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, ivec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché. 

Aussi, div
rentes parties de la v 

Pour les conditions, s’adresser à
J. L OLIVIER,

8ecrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rua York.

Otta .va, 26 lévrier, 1880.
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4—ttiU i Mil 1 *->XSûrs
de sod employé n'expire qu’au pre
mier mai. La cour réglera la diffi
culté.

—Le chef Sherwood a reçu du 
chat CoUagham, d’Ogdensburg, une 
lettre lui annonçant que le fameux
Sliorey, dont nous avons raconté les 
exploits, a été mis en liberté, les 
autorités du New Hampshire ne 
voulant pas encourir les dépenses 
qu’entraînerait sa réintégration au 
péuitenoier de Concord.

—Hier après-midi, deux chevaux 
attelés à un traîneau, qui station
nait à la porte d’un magasin de la 
rue Sparks, ont pris le mors aux 
dents et se sont lancés h une allure 
impétueuse dans la rue Rideau. Ils 
s’abattirent au coin de la rue Sussex, 
et une fois qu’on les eut relevés, on 
constata qu’ils n’avaient aucun mal.

—Voici les noms des ingénieurs du 
chemin de fer du Pacifique canadien 
qui doivent se rendre prochainement 
à la Colombie Anglaise, pour surveil
ler les travaux de la ligne : MM. C. 
H. Gambie, G A. Keefer, H. A. F. 
McLeod, A. J. Hill, T. White, M. 
Eberts, E. P. Bender, J Brophv, J. P. 
Howe, H B. Smith, J. W. Heckman, 
W. Mitchell, G. G Carman.

1880 iroum.uœDBimeBIBIlT COURRIER DE HULL 1880 .

#• V—Le conseil du comté d’Ottawa,tient 
demain son assemblée trimestrielle, 
à l’hôtel de viller On s’occup a a de 
l’élection du préfet, et d’autres ques
tions importantes.

V // V X

K earns & Ryan rSMJJIT irsm KEÇU, UN ASSOMMENT eOirSIUEKAtt DK
Déménageront leur magasin, 41 al It r*e 

Rideau, au Draps flfi l’ouest de itiileterre
BT DE DRAPS FRANÇAIS,

BLOCK HUOT02T,
Champagne à $2,50 d’amende et $1,00 
de frais, ou à 8 jours de prison, pour 
avoir lancé dimanche après-midi dek 
boules de neige aux passants, sur la 
rue Albert.

—Bon nombre de citoyens de cette 
ville qui avaient eu l’imprudence 
d’assurer leurs propriétés dans la 
compagnie d’assurance mutuelle 
d’Hochelaga ont reçu, la semaine 
dernière, des avis du secrétaire de 
cette compagnie les informant que 
les directeurs, sur la recommanda
tion des membres de la compagnie, 
ont décidé de dissoudre la compa 
gnie, et de clore ses affaires. Ils sont 
en conséquence avertis, que toutes 
polices émises par la compag 
seraient d’être en force et devi 
nullt-s et huit de mars, à midi. 
L’avis ne dit pas si les primes payées 
seront remboursées aux porteurs des 
nombreuses polices ainsi invalidées.

—La semaine dernière, Alfred 
Dompierre, employé au service de M. 
Beemer, a eu un pied horriblement 
écrasé par la chute d’une pierre. Sur 
examen le médecin constata que la 
guérison ne pourrait s’opérer que par 
l’amputation des deux doigts exté
rieurs du pied. Cette opération fut 
pratiquée, a deux reprises différentes, 
avec succès par M. le DrBeaudin, le
quel dût enlever une légère portion 
de l’avant-pied,à sa partie extérieure; 
le patient avait été mis sous l’effet 
du cloroforme. Cette opération diffi
cile, jointe à un bon nombre d’autres 
de différentes natures, également 
pratiquées avec succès en diverses 
occasions, témoignent des hautes ap
titudes chirurgicales de M. le Dr 
Beaudin.
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16 RUE SPARKS,
Vers le 15 Mars preehaln 

GRANDE- VENTE TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadien», etc

Mr On sollicite respectueusement le visite et le patronage du public.

P y
&à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de yE, Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS ARYAN. P. C. AIJtLAIR, yOttawa, 10 février 1880. 133 fisse Sparks(▼oir notre circulaire.)

IMPRIMERIE
SERVICE TELE61APHIHÜE VIENT DB PARAITRE I

nie ces 
endront DU

Aeeldeot «or le Grand-Tri 
tare de I*De da Prleee-1ic UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
Bowman ville, 8—Un accident qui 

aurait pu avoir les suites les plus 
graves, s’est produit aujourd’hui à 
deux heures, à la station du Grand 
Tronc. Le train mixte de l’ouest était 
en retard, et comme la nouvelle avait 
été télégraphiée à la gare, il faut 
croire que l’on n’avait pas pris les 
précautions nécessaires, car lorsque 
le train mixte, qui avait voulu rega
gner le temps perdu à force de vapeur 
entra dans la gare, il frappa un train 
de marchandises qui lui narrait pas
sage. Trois wagons furent brisés et 
jetés hors la voie, mais comme le 
mécanicien, le chauffeur et le con
ducteur avaient eu le temps de sauter 

. sur la voie, il n’y a pas èu de perte de 
vie à déplorer.

Saint-Jean, N. B., 8—Il y a ce soir 
une assemblée à l’institut, convoquée 
dans le but d’adopter des résolutions 
demandant que le siège du gouver 
nement soit transporté de Fredericton 
à Saint Jean.

Montréal, 8—Le coroner Jones a 
ouvert une enquête sur le cadavre 
d’une femme, morte en donnant le 
jour à un enfant. Sa mort serait le 
résultat des mauvais traitement de 
son mari, Octave Vaillancourt.

On dit que l’honorable J. L. Beau- 
dry lira une des adresses qui seront 
présentées demain à Farnell.

La première assemblée du nouveau 
conseil a eu lieu cet après-midi

Halifax, N. E» 8—La législature de 
Pile du Prince-Edouard s’esl ouverte 
le 4. Le discours du trône promet la 
diminution des taxes, la réduction 
des frais de l’administration de la 
justice, et l’abolition du conseil légis-

-Ce matin à 8 h., des funérail'es 
solennelles avaient lieu à la cathé
drale. On remarquait dans la foule 
un grand nombre de vieillards dont 
plusieurs comptent parmi les pre
miers pionniers de la vallée d’Olta 
wa Ces funérailles étaient celles 
d’un vieillard respectable, mort à 
l’âge de 78 ans et connu sons le nom 
de Père Bastien. Il fut le premier be
deau de notre cathédrale où il entra 
en charge il y a une quarantaine 
d'années.C’est aussi vers cette époque 
qu’il dirigea le transfert des cadavres 
enterrés dans le cimetière qui su 
trouvait sur l’emplacement où est au
jourd’hui l’hôtel Russell, 
vies furent alors transférés au cime- 
tisre de la Côte de Sable qui fut rem
placé, il y a quelques années, pâr le 
cimetière du chemin de Montréal. 
Les anciens disparaissent ; bonne rai
son, pour les jeunes, de réfléchir.

—Une incendie s’est déclaré, hier 
soir, au second étage des ateliers de 
carosserie de MM. Joyce et fils, rue 
Duke. Lorsque les pompiers arrivé 
rent sur les lieux, les flammes avaient 
pris des proportions alarmantes, et 
Us eurent beaucoup de peine à les 
maîtriser, à cause des matières in 
flammables qui leur servaient d’ali 
ment. Le feu se communiqua du 
second étage aux ateliers où se trou
vaient quantité d’outils et d’ouvrages 
commencée, qui furent en partie dé
truits. Les pertes, qui peuvent s’éle
ver à environ $1,000, sont couvertes 
par une assurance de $1,250, au 
“ Victoria Mutual Insurance Go. La 
maison appartient à M. Lyman Per
kins; elle a été considérablement 
endommagée par les flammes. On 
pense que le feu a été communiqué 
par le poêle du second étage.

S

JOSEPH TA»»* 11

IJIBrochure sur papier île luxe, accom 
des portraits de lord Beacunsfield et 
John Macdonald.

Prix : 50 cts. l’exemplaire

L’administration du CANADA possède un 

Matériel d'imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l'impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues,

tels que

pagnée

IL S’adresser au bureau du Canada.

Ces cada-

13lanes de Notaires, Avocats, Greffiers,ION A VENDRE OU A LOUER
k DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.POUR DE BOULANGERCONSEIL DE VILLElull Factums,

Il y a eu, hier soir, assemblée spé
ciale du conseil de ville sous la prési
dence du maire.

Présents: les êchuyins Masson, 
Jamieson, Scott, Coleman, Harris, 
Egleson, Rocque, Starrs, Lauzon, 
Heney, Bobier et Saint-Jean.

L’échevin Egleson présente le rap 
port du comité des finances deman
dant une somme supplémentaire de 
$2,000 devant être placée au crédit 
du bureau des travaux, avec f entente 
qu’elle sera consacrée à donner du 
travail aux ouvriers sans emploi.

Le rapport recommande aussi au 
bureau des travaux d’employer une 
partie de son allocation de $13,500 à 
donner du travail à la classe ouvrière 
et conclue en déclarant que dès 
que les finances de la ville le permet
tront, le comité sera disposé à 
donner l’aide nécessaire au bureau 
des travaux pour achever ses entre 
prises.

L’échevin Egleson propose l’adop
tion du rapport.

L’échevin Heney pense qu’on de
vrait plac r une somme additionnelle 
au crédit du bureau des travaux.

L’échevin Harris dit que si son al
location n’est pas augmentée le bu
reau des travaux n’était pas e» état 
d’employer des ouvriers à concasser 
la pierre.

L’échevin

De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull.

S’adresser à
FRANÇOIS BRAZKAU,

Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

Les importèi ions considérables 
assurer nos clients que nous pouvonsTêtes de Comptes, que nous faisons sont une preuve suflisanle 

leur donner une bonne valeur pour leur argent

tant
Circulaires,

$12,000 Programmes,

Affiches, EN

Cotons gris,
GRANDS Lettres Funéraires,

Cotons blancsEU KO Ie K

Dlpwelntâen da parlement
Ramie — fortifle-

Vienne, 8—On sait ici de bonne 
source que la Russie pousse avec ac 
tivité les travaux de défense de 
Sebastopol. On remonte les canons 
•et la plus grande activité règne de 
toutes parts.

Londres, 8—Les agents de la cava 
lerie allemande sont en campagne ; 
ils'achètent des chevaux dans toutes 
les parties du pays. L’Irlande n’en 
a fourni que quelques-uns.

Londrt s, 8—Aujourd’hui, sir Staf
ford Northcote, cûancelier de l’Echi
quier, a annoncé à la chambre des 
Communes que le gouvernement 
avait conseillé à la Reine de dissou
dre le parlement à Pâques. Il fit re
marquer que si on pouvait faire la 
dissolution vers ce temps, les élec
tions pourraient se faire immédiate
ment et le parlement s’assemblerait 
de nouveau en mai. Le chancelier a 
annoncé de plus quil soumettrait le 
budget jeudi prochain. Une fois le 
budget voté le gouvernement n’a pas 
l’intention de présenter de nouvelles 
mesures.

. M. Foster, député de Bratford se 
leva ensuite et déclara au nom de 
l’opposition qu’il était très satisfait de 
la date fixée par le gouvernement 
pour les prochaines élections.

Paris, 8—L’infanterie sera aug- 
ntéede 100,000 hommes et l’effec 

tif de la cavalerie légère, de l’artille 
rie et de certains corps spéciaux 
aussi élevé. Le service de l’inten 
dance militaire sera aussi complète
ment réroganisé.

Londres, 8—Un correspondant du 
Times dit qu’on peut s’attendre à la 
reprise prochaine des difficultés en 
Afghanistan.

ilrs Cartes de Visiteanglais—La

Toile écrire,
et <t Affaires, etc,, CHEZ

OTTAWA,*,RS BRYSON & Cie.DECISIONS JUDICIAIRES
commençantCONCERNANT LES JOURNAUX. Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.lo. Toute personne qui retire ré
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le journal du bureau de poste.

Lundi, 29 mars 1880 160 Rue SPARKS.e
Vente sans reserve, pour argent comptant

ON La vitrine de votre voisinUne somme de douze mille dol
lar» sera distribuée comme suit :La roque s’oppose à l’a

doption du rapport, disant q 
doit augmenter l’allocation d 
des tràvaux, il faut le faire immédia 
tement. Il fait une motion, secondé 
par l’échevin Jamieson, demandant 
que le rapport soit laissé de côté jus
qu’à ce que les estimations pour ran 
née courante aient été présentées.

Il demande aussi que les estima
tions soient présentées immédiate
ment, rassemblée ayant été convo
quée pour les prendre en eonsidéra-

Après longue discussion, l’amen
dement de M. Laroque est mis aux 
voix et perdu sur la division sui
vante :

Pour.—Les échevins Jamieson, 
Harris, Heney et Roque; 4.

Contre. — Les échevins Masson, 
Bobier, Scott, Coleman, Egleson, 
Starr, St. Jean et Lauzon.

Le conseil s’ajourne ensuite.

ue si on 
u bureau Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN ol les belles marchandises qui 

Mjuelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
•des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer 
salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

I grand lot principal, $2,000
$1,000 2,000

y sont exjiosées, et au nombre de 
des cliHiscs ■ e luxe, les étagères,1 
plus élégant en fait de buffets de

Ife2 do do L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que1 do 
I do 

10 do

do 500
do 250
do 1,000

10 do do 500
125 do do 2,500

2,000
1,250

$12,000

Livres,rs A. S WA L WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

200 do 
250 do

do
do3o. Tout abonné peut être pour

suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait a des centai
nes de lieues de cet endroit.

Brochures,600 lots
DE-VRBMlÈltB CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE. 156 RUE SPARKS,

____ HAUTE-YULE.Lettres de Faire-Part,Billots .... $54o. Les tribunaux ont décidé que. 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser accu
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

ETAL C.L. A. Olivier
Chiqua, etc., etc.,On peut se procurer des billets, ainsi que 

des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Gharbonneau, chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des ruos Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.|

wsr argent A PRETEH:
Ottawa, 23 juin 1879

MAU OHE B-fi-,
Entrée sur la rue Clarence.

ser.i Imprimés un Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres^ couleurs,is J. MARTEL, Proprietaire-

PETITE GAZETTEA TRAVERS OTTAWA lan
Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main 

complet de

‘Prenez vos billet» d’avance

F. CLEMOW, président.
W. H. LEWIS, secrétaire.
J AS. BREWER, gérant.

—La mauvaise baleine, provient souvent 
terne humain. Inu- 
decin ou vous ser- 

antidotes connus, mais

—A ses dernières courses l’“OHa- 
wa Winter Trotting Club ” a réalisé 
un bénéfice de $200.

—M. James Weston est actuelle
ment en cette ville ; il doit faire la 
copie de quelques-unes toiles exposées 
à l’académie des Beaux-Arts.

—I^a corporation a employé 42 ou
vriers pour casser de la pierre. Au
tant de familles qui jnsqu’à la reprise 
des affaires du printemps se trouve 
ront à l’abri des privations.

—M. Ferguson, avocat de cette ville, 
est de retour des Bermudes, où il a 
fait un séjour de trois mois Au mo
ment où il en est parti, c’est à-dire 
dans les premiers jours de février, le 
thermomètre variait entre 66 et 80 
degrés.

—Thomas Hughes, arrêté sous

surs mu,qui infestent le sysl 
tile d’envoyer quérir le mé 
vir d’aucun des 
achetez une boite du Vermifuge confit de 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers qui Te cor
rompent et votre bonne haleine reviendra 
bientôt.

un assortimentA des prix très modérés
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES etÇÀ ET LÀ
FUMÉES.Ottawa, 3 mars 1880.

J. MARTEL.—Le Cercle Catholique de Québec 
a fait don de $900 à la société Saint- 
Viucent de Paul.

—C’est par erreur que nous avons 
annoncé le retour an Cànada de »ady 
Cartier ; elle n’a point quitté Naples 
qu’elle habite depuis deux -
ses filles.

—Il parait que les salaires des ca
pitaines de la compagnie du Riche
lieu ont ôté considérablement réduits. 
M. William Bums, autrefois commis 
à bord du Québec, remplace M. La- 
belle comme capitaine de ce splendide 
bateau.

-i-Hier, était le quatre vingt-dou
zième anniversaire de la naissance 
du Dr MacHale, archevêque de Turin. 
Irlande. Le six juin prochain, il 
complétera sa cinquante-cinquième 
année dans l’épiscopat II est, croy
ons-nous, le plus vieil évêque du 
monde.

—Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. P. Z. Currau, assistant 
traducteur anglais à l’Assemblée lé 
gislative de Québec. M. Curran jouis
sait de l’estime et du respect général. 
Il était le plus jeune des quatre fils 
de feu Charles Curran, de Montréal, 
et frère de M. J. J. Curran, avocat re 
marquable. Un autre de ses frères 
est membre de l’ordre des Frères de 
la Doctrine Chrétienne, et ses trois 
meurs sont religieuses.

Rue York, Ottawa, le 28 janvier. 1880.—NI ous croyons sincèrement que la mère 
qui néglige de faire prendre le sirop calmant 
Mme Wiuslow, à son enfant malade, prive le 
cher petit du seul remède capable de lui pro
curer le repos et la santé il n’est pas une 
seule mère qui s’en soit jamais servie qui ne 
vous dise que ce remède régularise * 
tins et procure le repos et la santé à

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimée.

Hhiotoitraplxlci ue EN FACE DU MARCHE,ans avec 140 Rue Sparks,
—Pour la to 

du foie,

une expérience de plusieurs années.

ux, le rhume et le# maladies 
prenez les Trochiques Bronchites de 
dont l’efficacité est bien établie par

(autrefois J ARYLS)
L’un des premier* Hotel* 

d’Ottawa12 PHOTOGRAPHIES pour $1
D0RI0N et DELORME S’adresser à l’imprimerie duremède pour les dérangi 

d’estomac, môme le choléra, c’est le Pana
cée de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé.

La bile, les vents, l’indigestion, sont gué
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re
mède pour la hile, l’indigestion, les 
tête, l’engorgement du foie, les 
menls, les spasmes, les affections 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

Propriétaires
prévention d’avoir participé au vol 
de cigares et de liqueurs commis 
dans rétablissement de Mme Groulx, 
a comparu une première fois devant 
le magistrat de police ; sa cause a 
été renvoyée à demain.

—Les cultivateurs de Bell’s Corner 
s’appliquent beaucoup depuis quel
que temps à l’élève du bétail dans 
le but de se livrer à l’exportation en wv „
Angleterre. Il y a actuellement, à “"a
Belt's Corner et dans les environs, I ^
plusieurs centaines de têtes de bétai “ f, ^i Z ,™ 
pesant de 12 à 1500 livres. i°urn,aL « «era, donné 15 rom. crorr

à toute personne qui nous enverra
—M. Lévesque, commis chez cinq abonnements payés d’avance à 

un marchand fripier de la l’édition quotidienne ou à l’édition 
basse-ville, a assigné son patron de- hebdomadaire. Si on le préfère, il 
vant le magistrat de police. Il était sera dônné un abonnement gratis à 
sur le point d’ouvrir un établissement toute personne qui i-oum fera parve 
du môme genre, mais son chef s’y nir le même montai:..

Ottawa, 3 déc., 1879.
CANADA,oal,

EDUCATION BONNES CHAMBRES,
étourdisse- CHARCUTERIE: Angle de» me» Sneeex et MurrayEUSSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIB FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
BONNE TABLE,

■Pour les Jeunes Gens
OTTAWA

L’on trouvera toujours un assortiment deLa ten BONS VINSue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
oompétant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d'informations, s'adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVBE, Professeur

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des p/ix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendra visite à cet 
hotel.

Ottawa, S février 18S0.

e A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 1$. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

On sollicite le patronage des hommes 
d’affaires et du public en général.

i

Job.SEITECAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qi alité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

<108. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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MARCHE D’OmWA. PIANO A VENDRE OTHL I LAMPES IMMENSE VENTE

MARCH AXTDZSSS3 g SXSCH2BS,
A ESCOMPTE

PcndaHt 2 ) Jon's seulement,
COMMENÇANT'

J
On offre en vente un magnifique Piano 

droit acheté du shérif à très-bon marché et 
q i sera vendu aux mêmes conditions.

Mardi, 9

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 85.75 à 86.25 ; 
Bœtf, par 100 livres pesant, 83.00 a 
85.00 ; Veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
cojiple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
plé; 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
75c. à 81 ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple; 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. à

?
1 le bronze, lampes d<f v#rre, 

as d'étudiant*, lampes dé 
différentes formes, ■■■

446 e*448vee Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.^

hS’adressesr à
A. D. RICHARD,

Marchand,
Coins des rues de l'Bgljsa et Cumberland. À bon marché et de bonne qualité,

.■5sS3Sï
fer, al prendra <tp$i voyageurs moyennant 
39 et*, par tête. Il amènera les voyàfcétlrs 
des stations en ville pour le même prix. 

Ottawa, 11 février 18XO.

Mu CHEZ

MAISON D’EDUCATION
Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

HOUSE
OTTAWA,

■7CHATFIELDPOUR LES
JEUNES DEMOISELLES.;

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

92, Mue Rideau
LIVE RPOOL

01, RUE RIDEAU,Ed. O’LEARÏ,
1 comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd'hui, nous offrons 

12$ pour rent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autr.-s articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Ventes » escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n'aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises son^ marquees éA chiffres connus, et l’on déduit 
181 pour cent, pour du comptant.

Pensez-v un peu ! Lé Stock vaut $24,234.00

20c Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le coursd’vtudes 
est complet et la médaille d’Or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
pur Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou- 
tenue et par une grande fidelité au régle
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves, 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

I4SCHAND TAILLEUR!
ET

Fournisseur des Messieurs

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,81.80; 
panais, par minot, 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c. a 75c.

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; mais, par minot 60c. a 
65c. ; pois, par minot? 55c. à 60c. ; 
lèves, par minot, 75c. a 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl 
86.25 ; gruau, par brl., 84.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-MieI,par livre,12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne 84.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de 81.50 à 81.00

Bois, de $2.50 à 83 la charge.

Pj te
RUE SPARKS1 OTTAWA.

Un bon assortiment de

J. A, COTJIIT, LA MEILLEURE Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure» marchan
dises, au

TA]
On donne une atlen- Propriétaire.

^ Situé au centre des jaffaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez*vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

L’A UTOMNE HT L’BIT ER 11 l
LIVERPOOL HOUSE, 01, RUE RIDEAUA des prix qui conviennent à toutes les 

bourses. DU MONDE. ,
M’a pas son égalé pour le Uni, 

la duree et retendue de l’ou
vrage fiait.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
Sr. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. FERRONNERIE AVIS IMPORTANTOttawa, 2 février 1880. Bat.

"VTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement eneoura- 
J-N gés, l’an dernier, que nous allons déménager dgnp ce grand et içommode magasin,

teæ-2000POUR LA

Ferronnerie à bon marché -«

ik

134. rue SSMAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

ALLEZ CHEZ
», *McDongal & 

Cozner,
près de “ LA THÉTERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra J» plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

MetAucun autre MOULIM ne don
ne autant de Batisfkction.

NNVA.
eHOTEL RICHELIEU THOMAS MAY, Bell

Enseigne de la GRANDE TARIERE,

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

Lewis et Blachford,
Gantier».

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

QIO Rue Spartes.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, MUE PALHGVS1E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

HuiCOIN DBS RUES
ZNOTRE-DAME ET ST. VINCENT

Vis-à-vis le Palais de Justice,

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
.ET D’ECOLE,

10 septembre 1979. flat
5e ANNÉE .

Par Nomina- 
* tion Spéciale.

MARCHES ETRANGERS. Par Nomina
tion Spéciale. H>New-ïork, 8 L’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE L1TTEMIRE, HISTORIQUE, MTIS1IQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

I K soussigné remercié ses amis et le pu- 
Aj blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

II a l’honneur de les

$4Coton, ferme 12 9; 16 
Farine de seigle, tranquille et sans chan 

gement.

AINSI QUE

a «SE-
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, ua VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

eme.nt libéral.rag
in I. GIBSON, FILS ET WARNOCK, «ormer qu’il a ajoutéLivres d’Histoire, de Prières, 

etc., etc.,
1.43 à 1.47» de 

d’I CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESInde, tranquille ; No. 2, 61$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97$.
Saindoux, 7.27$.

MANUFACTURIERS DE

Và son Hôtel, faisant fafce sur la place Jacques 
Cartier. -a.DONNEZ VOS COMMANDES A

Renseigne du livre ci-dessus
hSuif, /■'Ibttb Revue, spécialement destinée aux 

\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulii

pour le commerce de gros.
blissement de la vallée

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DU ROCHER,
Propriétaire

rZ Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la va 
moyen d’un fourneau mobile qui 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

<*
a une capa-Ghicago, 8.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,032
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas

erement d
tinee a propager la bonne lecture au sein 
familles datholiques, tit elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la lois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

bris.
Blé, 1.25 J.

Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21$ à 1.22 , 
No. 2, du Printemps 1.16$.

Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 31$
Lard nommai à $11.92$.
Saindoux 7.25.

•2 mai 1879. 1s.

E éouverture ClE. G. LAVJSRUÜRE, GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. Nouvelles marchandises dans tous les 

departements.
L’ENSEIGNE™DÜ LION D’OR

Est devenue célèbre^ parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CH ITERES CONNUS. :

Un Morceau de Muslquechaqne 
Mois

Le prix de l’abonnement est de 82.00 par 
ée, payable invariablement d’avance, ou 

dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas
ec l’anuée. Sur demande, on 

expédie une des dernières livraison» de 
‘'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les ville», on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par 
l'Administrateur de VAU 
Ottawa.

m RI STAI RAM MÉTROPOLITAIN E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Milwaukee, 8. (Partie Est, pont des Sapeurs.) 

i) BRANNEN a l’honneur d’informer ses
Plombier,tiazier et Ferblantier “g6néral qu'u vienl

FAISEUR DK

tiOV VÆJR 7 VUES h N NE MH LA NC El 1ER 
GALVANISE

ET CORSERUCTBUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux,. en mains 

au plus bas

Ouvrages et reparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

i
Blé, No 1, 1.231. rLondres, 8.

: il DitConsolidés, 98 3/16 comptant, 97$ sur 
compte, 4$' 110$, 5s 10K, Erié, 49$, do 
Préf. 00. 111. Cent. 106.

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’ 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

commence av
LE METROPOLITAIN Par

Liverpool, 8. il a Ande la manière In plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
s fines et les 
PAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

itÉ lettre adressée a M.
bum des Familles, àCoton actif et plus ferme, Uplands, 7g, 

Orléans 7$. Xiion
------ est-—

9(
....... 10 3*
.......10 6

13 *6 

11 3
Fleur...............................
Blé du Printemps.......
Rouge d’Hiver.................... ~ll
Blanc d’Hiver.........................10
Treffle...... ..........  ••••••••••...11
Blé d’Inde......
Urgë..................
Avoine.............................

Porcs frais......
Saindoux.........
Lard.................
Suif..................

No. 18, RUE RIDEAU,Un moyen de faire de l’argent

L'administration de VAlbum des Familles 
accorde une commission de 10 par 
personnes oui se chargent dans li 
gnes, de lui obtenir de 
Dans ce cas, ces pe 
adresser que $1.80 pour chaqi 
obtenu, par lettre enregistrée 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880-

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINOttawa, 14 août 1879.
2 11

COIN DU PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de celte occasion 

ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Il L ’ A II G Y L L cent aux 
es campa- 

nouveaux abonnés, 
rsonnes n’auront à nous 

ue abonné ainsi 
, avec les noms

D’UN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner nptre assortimeqt et informez-vous de.. 5 ài

5 J
RUE WELLINGTON nos prix.6 et...... 6 R. McMORRAN,lan.-60 ]

A. BETJZELXXT,............... 40 pai
pai57

..... 36
508 “ Pue Sussex.

Ottawa, 26 septembre' 1879.
508-79 PROPRIETAIRE.-.73

D.
MARCHE EN GROS. ALEX. CLARK,Montréal, 8

Supérieure extrà ’ 6 10 à 6 15
terfine...............   6 00 à 5 95

- 0 00 à 0 00
.. 5 85 à 5 85

5 45 à 5 55
6 10 à 6 40

— 5 00 à 5 05
4 35 à 4 50
0 00 à 0 00

/ fHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
V dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

HI. LAUR. DUHAMEL »Farine.—S 
Extrà su|
De goût—.......................
Extrà du printemps—..
Superfine.......—.......—....
Farine forte de boulangers.
Fine.
Moye
Recoupes..... -........................
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres..— 2 80 à 2 90 
Farine en sac de la Cité 

(livrée)....
Farine d’a

BLE—rouge et blanc d’hiver 
Blé No. 2, du printemps $1.39 à 

BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à t-Oc.
Lard, $16 50à $17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, 11 à, 12$.

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE BT ÉPICERIES «a GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Lee meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

J. P. itlURPHY, CHEMIN! DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

nombreuses pratiques 
annoncer qu’il a

BTout en remerciant ses 
nd la liberté d’PMpaya-FLOMBIEH.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc.
161, RUE RIDEAU.'

MDES SOUMISSIONS pour une seco 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cet'e section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 

est du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
mest de la vallée de “ Bit 
Les soumissio 

des blancs im 
rront obt

CONSTAMMENT en mainJOSEPH DROLET;
un assortime complet desFABRICANT

D’EAUX DK SODA ET DE SELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

ue CIDRE, de LIMONADE,
ET^DB TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.

Meilleures Viandes, Ce?o_____3 15 à 3 20
avoine—---- -------- 4 50 à 4 60
de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.

rd Tail Creek.” 
devront être faites sur i

néprimés que les entrepre 
tenir le ou après le 1er jour de 

mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

Par ordre, 1
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de 'a manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

dont il disposera à des$1.40 à 1.45.
JeIA0. Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.

venable. PRIX RÉDUITS.
Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles

Il invite en môme temps le public en 
général de 83 TROUVENT AU

ÿAG.ASJN DE TAPIS ^^’AMEUBLEMENTS, D’OTTAWA.

éiiootÆCR:
J. P. MURPHY,

151, rue Rideau Venir Visiter son Etal
2 septembre 1879.

AU COIN DU VIEUXBOURSE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
\gent$ pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie, 
Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans

Ottawa, 9 mai 1879. de Rideaux.—A 
(anciennement 
nos magnifiques magasins.

$7.00 LA DOUZAINE. MARCHE BY,m IHotel “ Lome.”
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marméet, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 2fi décembre 1879.

Chemin de fer Canadien du 
Paeittque

•id Aillant,1 qèi doit 
être livré sur Ja ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le bouts des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives*
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 Wagons de seconde classe.

3 wagons d’express od de bagage.
3 wagons de po*te et wagons fumoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts. x 

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canaia et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le on après le ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les 6|)éclflcaiions et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

SHOOLBRED et Cie., 148 rue Speurks.Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

VALEURS.

140 doz. de Haches, Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aolU 1879. iSow lan

«OB’15, Rue YORK, OTTAWA. AND U fou HOTEL DU CANADA.des
gÊp-SÉ

PHP

Me. F. X. GROULX,FABRIQUÉES AVEC

H otel J ohnson,
50, RUE YORK.J

JOHN' JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifique» et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

*4

Le meilleur Acier de Firth,
Tto n«te Mp.: ::::::

teSfc::..::!:::::::.
teüâte:::::::::::::::.

Hlan.
O. O. DAGGER,

Pharmacien,
ia

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.............................10 a.m. à 3 p.m

Pi ur/Messieurs, de................» 7 à 10 a.m
3 à 11 p.m.

'Le DR. LOGAN a sop bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs, a. m. et de 
Z à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

o p

n pS17 RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleur

ilEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS n

DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

fussion canadien

■Sœr:
il Loan A Mort. Company

n..M .... .... .«..M *

MANN & CIE. d

rs, etc., etc.ValeuwS 

Bon* d* MU
Ottawa, 13 août 1879.

Poteanc a

lipfBBBssàr.

1f'Yf'IARA, LAPIERRE à REMON, 
Vf aJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sj arks, Ottawa’ 
Ont., près du Russell iiousé.

MARTIN OGARA,
HORACE LAPIERRE,

lan.YTTALKER 4 McTNTYRM, Avocats, Man- 
V T data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRE. 

Ottawa. 26 Déc. 1878.

PropriétairePar ordre, ' fl
"1/f OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
e^Argen* à prêter sur propriétés foncières

pécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis 
Ils trouveront un service de première classe et des prix modéré 

Ml Le» voitures de l’hôtel sont aux stations des ohfcmins de fer de la 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

F. BRAUN, 
Secrétaire;

N.B.—On invite s 
descendre à cet Hôtel

ville, eDépartement des chemins de ) 
fer et canaux. >

Ottawa, 7 février, 1880. J
& n

lanEDWARD P. REMON»
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